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LES ETATS-UNIS, SEULE HYPERPUISSANCE 

 

NOTION DE PUISSANCE : objective - subjective 

Etat continent, souverain et fédéral 

Très peuplé 

Fortement littoralisé (économie de façades) 

 

MAIS PUISSANCE CONFRONTEE A DE NOUVEAUX DEFIS  

-terrorisme (peur et gestion de la peur) 

-guerre asymétrique 

-démocratie, produit d’exportation ? 

-crise économique : Rome sur sa fin ? 

-intégration réussie des minorités ? par exemple en mai 2009 Obama nomme Sonia Sotomayor 

juge à la Cour Suprême des Etats-Unis, poste clef de la démocratie américaine. Hilda Solis, 

Secrétaire d’Etat au Travail, Janet Napolitano à la Sécurité intérieure… Toute trois appartenant 

à la « communauté » hispanique. 

 

I-PEUT-ON PARLER D’UNE HYPERPUISSANCE AMERICAINE ? 

 

1-A quelle échelle doit-on situer la puissance des Etats-Unis ? 

 

-régionale : Amérique « chasse gardée » (doctrine Monroe), forteresse, isolationnisme… 

-superpuissance : après 45, nucléaire, un des deux grands de la GF 

-hyperpuissance : Védrine, Nouvel Obs (97) : puissance globale, dominant tous les réseaux. La 

tête de pont de la mondialisation. 

 

2-Quels sont les aspects de la puissance 

 

• Puissance démographique :  

- 305,5M d’habitants (juillet 2007), 5% de la population mondiale, un vivier de main 

d’œuvre et un bassin de consommation important, une concentration de cerveaux aussi 

 

• puissance militaire 
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-manuel, carte page 80-81 : une puissance militaire qui n’hésite pas à intervenir, 

essentiellement sur le continent américain ( Salvador, Colombie, Haïti au moment des révoltes 

anti-Blancs, Panama) mais qui se transporte partout où la tension monte ( Balkans, Moyen 

Orient, Afrique centrale, Philippines). Dispose de relais : bases militaires un peu partout, 

notamment en Europe, et surtout bases navales positionnées à des endroits stratégiques ( 

atoll des îles Hawaï, de Diego Garcia à équidistance de la corne de l’Afrique, de l’Inde). 

Verrouille ainsi les océans mais se crée autant d’ennemis. 

-domination militaire liée à suprématie technologique : dépenses +25% 1er mandat de Bush, 

capacités de production équivalente à celles de toutes les autres armées de l’OTAN - 529MM 

$ = dépassent le budget de l’Europe des 15, du Japon, de la Chine, de la Russie. Au total 44% 

des dépenses militaires de la planète. Prévision 2010 à 533MM de dollars, le changement de 

l’exécutif n’a pas changé grand-chose. 

-elle dispose de l’« info puissance » : techniques permettant de dominer l’adversaire du point 

de vue de l’information ( ex des drones utilisés en janvier 2010 au Yemen et au Pakistan par 

exemple, du nucléaire stratégique) 

-nouvelle doctrine, guerre préventive : BUSH (fils) « nous devons porter la guerre à l’ennemi, 

perturber ses préparations et nous affronter aux pires menaces avant qu’elles ne 

surgissent ». 

-commerce des armes = 18MM$ bénéfices en 2003, 50% total mondial 

-le stratégique et l’économique ne sont jamais éloignés : la présence au niveau du pôle nord, en 

concurrence des Européens et des Russes, marque aussi la volonté de sécuriser la nouvelle 

route du pétrole ( Courrier international, octobre 2008) 

-ils sont engagés avec 200 000 hommes en Irak et en Afghanistan, alors que la seule guerre 

d’Irak depuis 2003 a fait près de 4300 morts et 32 000 blessés. Quand une tragédie se 

déroule sur leurs yeux, ils interviennent très rapidement (Obama s’est empressé d’envoyer 

10 000 hommes et des armes stratégiques pour aider les Haïtiens) ; ces deux guerres ont 

déjà coûté 1000 milliards de dollars… 

>>> gendarmes du monde qui leur donne des moyens de pression diplomatique : coup d’Etat 

préparé avec la Belgique au Congo en 60 pour virer Lumumba, CIA finance coup d’Etat de 

Pinochet au Chili et renverse Allende en 73. 

-assiste-t-on à un changement de politique face au nucléaire : Obama contrairement à Bush 

s’est prononcé en faveur d’un monde libéré du nucléaire (discours de Prague en 2009). Peur 

accentuée par des bévues de l’armée américaine : en août 2007 un B 52 a survolé une bonne 
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partie du territoire américain avec 6 missiles de croisières équipés de leur tête nucléaire, 

quelques mois avant des composants de missiles ICBM Minuteman III ont été envoyés par 

erreur à Taiwan dans des conteneurs de batteries automobiles !!! Il n’en demeure pas moins 

qu’ils possèdent environ 5200 têtes nucléaires dont 1100 opérationnelles immédiatement ou 

très rapidement. Medvedev et Obama se sont entendues sur la limitation à des arsenaux 

stratégiques dans une fourchette comprise entre 1500 et 1700 têtes nucléaires d’ici à 2015. 

 

 

SCHEMA 3 PAGE 87 

 

• puissance économique 

Carte page 86-87 

→ structure particulière du capitalisme américain : les FTN US font vivre 17M de PME dans le 

monde. En tête de la plupart des classements mondiaux… 

-on note un réel équilibre des échanges : 24% vers l’UE, 31% vers l’Asie, 30% vers les autres pays 

de l’ALENA 

-concentration horizontale et verticale – 1 page 90 et 3 page 87 : sur les 12 premières FTN de 

l’agroalimentaire, 8 sont américaines. Sur les 15 premières FTN mondiales, 7 sont américaines 

(très léger recul) + 2 page 85 : capacité à exporter ce modèle, ex de Mac Do 

Ex aussi de Wal Mart Stores : 1,2M de personnes dans 8 000  magasins dont 3400 aux EUA, très 

bas prix car forte pression sur les employés, faibles rémunérations, recours aux clandestins,…  

-chômage toujours faible (5%) 

-le rôle particulier de l’Etat : possède 38% de la terre, favorise, finance la recherche, donne des 

subventions aux agriculteurs. 

⇒ paradoxe : libéralisme à outrance … mais fort interventionnisme. 

 

→ les IDE et les bourses : 

-chasse gardée : continent américain 

-investissement en UE et en Asie, les UE sont ceux qui investissent le plus aux EUA. 

-bourses : NASDAQ (NY, Philadelphie) , NYSE ( NY), Board of Trade of NY, Board of Trade of 

Chicago 

 

→ le commerce extérieur : 
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-opération Asie : 200MM $, 2X UE  

-déficit constant : exports< imports 

-40% commerce international en dollar 

 

→ Importance des clusters, des pôles d’activités régionaux qui bénéficient d’une politique de 

développement décentralisée et d’une offre de services financiers très développés.  

 

→ Le principal contributeur à l’aide au développement avec 25MM de dollars soit autant ses deux 

challengers l’Allemagne et l’Angleterre réunies. Il ne se classe néanmoins qu’au 22ème rang si l’on 

met ce chiffre en rapport avec son RNB. 

 

>>> 25% du PIB mondial 

 

• secteur par secteur 

-agriculture : carte 2 page 96 

+ organisation en ceintures : lait, blé, … év° vers polyculture et pluriactivité 

+1% pop active, 1% PIB mais 1ère puissance agricole et grenier du monde. Fait vivre à 

travers le secteur agroalimentaire 21M de personnes. 

+rév° agricole : engrais, mécanisation, sélection des espèces et OGM ⇒ 1 exploitation fait 

en moyenne 200 ha, insertion à l’agrobusiness 

 

-industrie : 1ère puissance industrielle mais déclin relatif carte 3 page 97 

 + manufacturing belt (automobile, textile, sidérurgie) en crise dans les années 1960, 

déconcentration vers le S et le SO et le NO. Revitalisation ( biotechnologies, maintien automobile 

à Detroit) ⇒ domination moins importante qu’avant. 

 + 25% pop active et 20% PNB 

 + force vient de sa supériorité technique =30% des brevets , 54% des prix Nobel 

-tertiaire : 75% des actifs, 78% du PNB car forte valeur ajoutée (finance, banques, assurances, 

NTIC, télécommunications, armes….) 

-tertiaire = 65% des actifs, 60% du RNB 

 

• une puissance culturelle 
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- docs 2 page 85 : puissance des blockbusters, les 20 plus grands succès mondiaux de 

l’histoire du cinéma sont américains. Aussi la world food. 

- mais les EUA, ce sont aussi : 

+ doc 3 page 83 : sur les 20 premières universités, 17 sont américaines (importance 

de Stanford et Berkley à SF, de Harvard, MIT à Boston 

+ 90M de diplômés aux Etats-Unis, 0,5M venant de l’étranger, en formation, chaque 

année. 

+ En 98 ans, 33 Nobel de chimie, 48 de physiques, 39 de médecine, 12 de littérature. 

+ 1M de chercheurs, contre 155 000 en France et 105 000 sud-Coréens. Importance 

des parcs technologiques : les biotechnologies dans la région de Baltimore, la 

pharmacie à Philadelphie, les jeux vidéos dans la Manhattan Alley ( NY), la Multimedia 

Gulch à San Francisco… 

+ 13 des 25 premières firmes de médias sont américaines en 2004 

 

•un modèle fondé sur : renvoi au cours sur la GF et à l’étude du billet vert 

-démocratie = liberté notamment religieuse, d’expression, d’entreprise, plus que politique ou éco 

au sens restreint du terme. 

-Jingoïsm = patriotisme et chauvinisme, défense de ses intérêts, croyance dans le mérite 

-conformisme = recherche d’un confort type (american way of life), mentalité grégaire, 

communautaire  

-protestantisme = vitalité des mvts évangéliques (Psdt prête serment sur la Bible, $ porte 

mention « in god we trust », pb du créationnisme  ⇒ puritanisme ( morale fondée sur la Bible, 

frugalité, misogynie, tabous…) 

-manichéisme = bon / méchant – riches / pauvres 

⇒ diktat ? domination très sensible : brain drain, mac donaldisation du monde, incarnation du 

rêve américain transposé au ciné, aux séries, à la musique, aux modes vestimentaires (rap). 

 

3-Quelle sont les limites de la puissance ? 

 

•  pauvreté : 1% de la population détient 37% de la richesse, plus de 12,55% vivent sous le seuil 

de pauvreté (37M de pauvres dont 50% de working poors), 17% de la population vit au jour le jour 

⇒ pauvreté apparente à travers ségrégation urbaine. D’où le développement de l’aide à la 

consommation intérieure pour les produits agricoles, à destination notamment des minorités ( ex 
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du @BT, electronic benefit transfer, carte à puce utilisable dans les épiceries). 47M 

d’Américains ne sont pas couverts par une assurance maladie. 

-en 2008 le taux de chômage des Latinos oscille entre 8 et 9,5%.  Les Noirs restent le groupe en 

plus grande difficulté avec 11,5% de chômeurs ; contre 4,7% des Asiatiques et 5,5% des Blancs. 

En moyenne ce taux de chômage est à 9,5% en 2009 soit 2X la situation de 2000. 

-les inégalités sociales ont été creusées par la crise des subprimes : seuls 45% des Hispaniques 

sont propriétaires de leur logement contre 75% des Blancs. Ce sont les plus visés par les 

prédateurs financiers : près de 1 Noir sur 2 et 1 Hispanique sur 2 s’est vu proposer un « crédit 

pourri » dans les trois années qui précédèrent la crise de 2008. 

-en creux cela pose la question de l’absence de sécurité sociale pour la plupart des Américains, 

une question brûlante aux Etats-Unis en ce moment, qui était au cœur de l’élection d’Obama et 

qu’il a bien du mal à faire accepter à son peuple. Ce débat a été ouverte en 1910, est revenu sur le 

devant de la scène avec le Social Security Act au moment du New Deal de Roosevelt (qui a permis 

une protection des plus jeunes et des plus âgés) et a été relancé par Clinton en 1993 (vibrant 

échec). Obama veut une couverture universelle pour les moins de 18 ans, et obliger les 

compagnies d’assurance à prendre en charge les personnes ayant une pathologie déclarée. Mais 

les lobbys noyautent l’administration chargée de travailler à la réforme pour la freiner (la moitié 

des lobbyistes des assurances auraient travaillé dans ce secteur d’après un article du 

Washington Post de 2009). Il existe déjà une aide médicale aux pauvres, Medicaid, de plus en 

plus critiquée par de plus en plus coûteuse. 

 

• Déficit commercial colossal doc 3 page 117 notamment dû à une dépendance énergétique 

considérable. Les EUA produisent 380M tonnes mais importent 425M tonnes de pétrole, du 

Moyen Orient, mais surtout depuis 2005 des gisements nigérians off shore et du Golfe de 

Guinée. Tentative de réduire cette dépendance par exploitation fonds fossiles sous la 

banquise au pôle nord (d’om importance stratégique du positionnement en Alaska) 

Après la crise leur déficit commercial est estimé à 677 milliards de dollars (4,7% du PIB 

contre 0,3% dans la zone euro). 

 

•  déficit et endettement accentués très gravement dans un premier temps par la crise :   

-si on cumule toutes leurs dettes intérieures, on arrive à 5500MM $ de dettes (8X celle du 1/3 

Monde, dette publique à 97,5% du PIB en 2010 contre 66% 10 ans plus tôt)  
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-tous cumulés (intérieur + extérieur) 10 000 MM$ avant la crise. Aujourd’hui ils se sont 

grandement creusés : le seul plan Paulson lancé par Bush et continué par Obama a prévu 

d’injecter 700 MM de dollars pour recapitaliser les banques américaines malgré les critiques de 

Krugmann et Stiglitz.  

-L’investissement s’est presque contracté de 50% en un trimestre, le PIB a reculé de 6% au 

dernier trimestre 2008 puis de 6% encore au premier trimestre 2009. La croissance annoncée 

par le FMI pour 2010 serait de 0,75% soit une quasi-stagnation.  

-des secteurs sont sinistrés : 2009 a été la pire crise aux Etats-Unis dans l’automobile, 

notamment pour les « big three » (GM, Ford et Chrysler) : à peu près une division par deux des 

parts de marché pour chacune de ces marques, et des ventes qui sont à leur plus bas niveau 

depuis les années 1970 (une chute de 44% des ventes entre 2000 et 2009). Dans la ville phare de 

l’automobile, Detroit, on cherche à se relancer avec de nouveaux modèles notamment des 

voitures propres (électriques). Seul Ford a un peu récupéré en 2009 en développant des modèles 

plus petits, pour compenser l’effondrement des 4X4… En décembre 2009, GM a dû se résigner à 

la liquidation judiciaire de Saab, par exemple. 

-quelque chose de bon peut sortir de la crise : meilleure entente entre Etats-Unis, UE et G20 

avec maintenant une augmentation de leur contribution au FMI pour réduire les déséquilibres de 

richesse, mais aussi une lutte conjointe contre les paradis fiscaux, une réforme des agences de 

notation, des fonds spéculatifs… 

 

• unilatéralisme critiqué : entretien avec H. BLIX 

 

-contestations sur le continent aussi : Castro, Chavez en nouveau Bolivar, Lula par la domination 

du MERCOSUR et des partenariats avec des alliés occidentaux traditionnels des Etats-Unis 

comme la France (entente avec N. Sarkozy au sommet de Coppenhague par ex) 

-contestation des terroristes surtout… essaimage du danger et problème de l’intervention 

directe dans le cadre du « droit d’ingérence » avec des guerres impossibles à terminer 

(Afghanistan, Irak). D’où la complexité des interventions directes (on intervient de plus en plus à 

distance pour tuer de manière ciblée avec des drones comme au Yemen ou au Pakistan en janvier) 

 

• rempart au modèle en Asie, l’expansion est contrariée par l’influence croissante du Japon et 

de la Chine. Hello Kitty (petit chat japonais) plus connu en Asie orientale que Barbie, 

confucianisme contrarie le prosélytisme des prêcheurs protestants. 



 8 

 

• Attitude face à l’environnement, avec des émissions de gaz à effet de serre qui ont 

progressé de 7,7% entre 1995 et 2006 quand ils ont baissé de 1,7% sur la période dans l’UE. 

Les émissions de CO2 sont 2X plus élevés aux Etats-Unis qu’en France. Les Américains 

représentent 4,5% de la population de la planète et consomment 21% de l’énergie mondiale ! 

Pétrole et charbon représentent plus de 50% de leur consommation énergétique, la part du 

nucléaire n’est que de 8% (contre 40% en France). Très dépendants, ils doivent importer 

massivement du pétrole (plus de 50% de leur consommation totale de pétrole) 

 

II-QUELS SONT LES FONDEMENTS DE LA PUISSANCE ? 

 

1- EN QUOI LA MAITRISE DU TERRITOIRE CONTRIBUE-T-ELLE A LA PUISSANCE 

AMERICAINE ? 

 

Carte page 94 : 

 

 

• Une somme de contraintes 

-topographiques : chaînes de montagnes méridiennes 1ère carte 

-tectoniques : 120 pics volcaniques dans les Cascades, menace du Big one en Californie  2ème 

carte 

-climatiques : nécessaire irrigation dans moitié ouest, vents érosifs (shinook) ou paralysant 

transports (blizzard). Ex de Katrina, 3 page 99, qui en 2005 coûte la vie à 1500 personnes, noie 

80% de la Nouvelle Orléans et génère 30MM de dollars de dégâts. 

-podologiques : érosion des sols 

⇒ SCHEMA SUR L’ORGANISATION DU RELIEF page 109 

 

 

• utiliser les formidables ressources de ce territoire :  

Carte page 99 

-pétrole : Midcontinent, Louisiane, Californie ⇒ mais dépendance Vénézuéla, EAU 

-charbon : Appalaches (Illinois) 

-réseau hydrographique : Mississipi, St Laurent à l’est, Colorado à l’ouest ⇒ hydroélectricité 
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-forêt : 1/3 de la surface totale ⇒ politique précoce de préservation :création parcs naturels 

(Californie, Yellowstone), lobby environnementaliste (Environmental protection agency), 

développement de pratiques plus citoyennes (pots catalytiques sur 90% des véhicules). Au total 

1,5% PNB utilisé pour l’environnement. 

 

• une volonté de dépasser ces contraintes : 

-esprit pionnier  

-mythe de la frontier (front pionnier) 

-transports :  

 Importance de tous les types de transport : 300 000 kms de voies de chemin de fer, 30% 

total mondial dont 1/3 ouvertes aux passagers, plus de 850 aéroports, 30 ayant le rang de hub, 

plus de 140M de voitures individuelles (90% des déplacements de particuliers !). Importance des 

voies d’eau navigable (St Laurent ) 

Ils ont permis de relier entre elles les régions vitales et de créer des régions 

spécialisées. 

 Création de villes le long des voies de chemin de fer (Homestead act de 1862 = 64 ha / 

personne, 20 miles ⇒ dév agriculture) 

⇒ LES TRANSPORTS ONT FAVORISE LA NAISSANCE, LE DEVELOPPEMENT ET 

L’ORGANISATION DE CENTRES URBAINS.  

 

-qui les amène en fin de compte à négliger l’environnement : 5% de la population mais 25% de la 

consommation d’énergie et 25% des gaz à effet de serre + refus protocole de Kyoto… 

 

• l’urbanisation naît des transports et réciproquement 

- insérer aussi le schéma du premier cours sur la ville globale 

- rappel déf mégalopole, régions urbaines, mégapoles : ici des villes globales (NY, W, Chi, 

LA, SF) et des métropoles mondiales. 

- docs 3 page 105 : Croissance urbaine plus marquée dans la sun belt, la région de Detroit 

Pittsburg Cleveland décline lentement. Essor des nouveaux suds et de la Californie. 

- doc 4 page 105 : extension, périurbanisation par gentrification dans les edge cities 

protégées, parfois à près de 50-60 kms du centre. Taudification de l’ancien CBD sauf 

hypercentre financier. 

- 3 page 109 : schéma de synthèse 
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2-En quoi la population américaine est-elle la première richesse du pays ? 

 

•••• pour comprendre la population américaine, bien mettre au cœur de la réflexion la liberté : 

-religieuse : E.ORSENNA « des humains qui ont tant besoin de parler à Dieu sont forcément 

accablés soit par leur sort, soit par la lourdeur de leur responsabilité » dans l’Avenir de l’eau 

-politique : statue de la Liberté « laissez venir à nous vos pauvres harassés » ⇒ frontière 

incarnation de cette domination. 

-aspects proprement démographique : croissance de 25% en 20 ans (305M en 2009), 2,04 

enfants / femme à l’ISF. 

⇒ en découle le mythe du melting pot, intégration / assimilation au modèle WASP des 

différentes communautés de migrants, les 2M d’Indiens (parqués dans des réserves, vivant 

essentiellement de subventions et des primes versées par les E qui exploitent les richesses de 

leurs terres) en étant exclues. 

 

• caractéristiques :  

 

-exemple de la Californie doc 4 page 107 

 

-inégalité de la répartition : 32 hab / km² mais fortes densités sur côte est élargie aux grands 

lacs. 158M hab à l’est du Mississipi ≠ < 10 hab/km² dans les grandes plaines et les Rocheuses. 

 

-mobilité : 1 Américain sur 6 déménage chaque année mais seulement 3% change d’Etat ⇒ 

attachement à l’Etat mais facilité d’adaptation (// fait que la faillite n’est pas une infamie, on 

retente sa chance ailleurs). Mobilité au profit de la Sun Belt (90% de la croissance 

démographique des 10 dernières années). Néanmoins tendance récente, réduction de la mobilité 

liée au développement du télétravail et des NTIC 

 

-dialectique ghettoïsation / gentrification et gated communities– forte ségrégation urbaine (Sun 

City), étalement des villes et concentration des activités dans de nouveaux noyaux qu’on appelle 

les edge cities. 
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-cosmopolitisme :  

66% de WASP (ils étaient 80% en 1980) + Ethnics venus plus tard (catholiques italiens, 

ou Irlandais, Grecs, Slaves) 

41M de Noirs (4,5M en 1865), 15% population, surtout Etats du sud (Alabama, Mississipi) 

45,5M d’Hispaniques en 2007, 15%, surtout Sun Belt + NY 60% de cette croissance est 

due à l’accroissement naturel et non à l’immigration. 

15,5M Asiatiques (5,5%), surtout dans les grandes villes, ceux qui réussissent le mieux. 

Entre 1990 et 2007 une croissance de 270%. 

⇒ au total 65M d’étrangers sont arrivés aux EUA en 2 siècles, par vagues successives : 1/ 

puritains, réfugiés politiques, marchands et noirs 2/ GB, Irl, Holl, All 3/ Asiat 4/ Hispaniques et 

nouveaux Asiatiques. D’où un style de vie forgé sur les métropoles et la mobilité. 

⇒ Politique migratoire oscillant entre des vagues d’ouverture et de fermeture : Fermeture de 

deux manières : 1/ quotas (lois de 1890, situations actuelles avec une immigration choisie passant 

par la régularisation d’une minorité et l’expulsion des clandestins) 2/plafonnement (politique des 

années 1960 du first comed first served). Aujourd’hui sur 8-10M de clandestins, 50% de 

Chicanos. Lors des dernières années Bush, entre 2005 et 2007, 3 « actes » ont été votés pour 

durcir le contrôle aux points de passage stratégiques dont le Patriot act de 2005 (construction 

d’un mur de 1500 kms notamment). 

Cette évolution de la population américaine influence largement la vie politique : 66% des jeunes, 

95% des Noirs, 62% des Asiatiques et 69% des nouveaux électeurs se sont prononcés en faveur 

d’Obama. 

 

-dynamisme : accroissement naturel de env. 0,7, mais déséquilibre lié à l’espérance de vie⇒ 

féminisation de la société (80 ans pour les femmes, contre 74 pour les hommes) 

 

-mythe du melting pot ( au départ une pièce de théâtre du même nom jouée en 1908, de 

I.Zangwill, célébrant l’asile offert aux réfugiés ) devenu salad bowl. 

-pb sociaux : 15% de la population n’a pas de couverture sociale, d’assurance santé 

 

III-QUELLE EST LA GEOGRAPHIE DE LA PUISSANCE ? 

SHEMA sur l’organisation de l’espace. 
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1-Où sont concentrés les centres d’impulsion ? 

 

•••• La Megalopolis : un espace en recomposition. 

-2% superficie, 18% de la population.  

-16 des 25 meilleures universités dont le MIT 

-technopole : Sillicon Alley de Manhattan, route 128 de Boston 

-42% des sièges sociaux de FTN 

-tertiaire supérieur et pouvoir symbolique : Wall Street, Pentagone, ONU. 

-forte métropolisation : 100M d’hab répartie en 5 métropoles dont plusieurs mégapoles (NY, 

Washington). 

-NY = 2 principaux hubs 

 

• NE élargi aux Grands lacs, la partie américaine de la Main Street : 

-crise industrielle dans les années 1970, recul de 20points de l’industrie, recomposition de  la 

population des villes, les Blancs quittent le centre pour la banlieue et le CBD se ghettoïse en 

même temps qu’il accueille les populations défavorisées ⇒ Cleveland, Detroit, Pittsburgh se 

vident de leurs habitants. Mais on parle aussi de Triangle d’or de la reconversion pour Pittsburgh, 

avec les nouvelles activités tertiaires du quartier des affaires. 

-rénovation : biotechnologies dans le couloir des grands lacs viennent compléter électronique et 

chimie, automobile (Detroit = 25% de la production américaine, présence GM) = Chicago = 

toujours la « charcuterie » des Etats-Unis. 

-Chicago, ville structurante : avec 9,4M d’hab, la ville permet d’acheminer de l’Atlantique aux 

grands lacs des produits pondéreux nécessaires pour la sidérurgie, et du Mississipi du minerai de 

fer. L’aéroport O’Hare international est le second aéroport américain avec 77M de passagers par 

an, ses ports et canaux permettent de faire voyager près de 50M de tonnes de marchandises par 

an. C’est aussi le premier carrefour du système autoroutier fédéral…En 2000, il y a avait autant 

plus de Noirs que de blancs dans la ville, et déjà ¼ hab est Latino. Suite à la fusion en 2007 du 

CME (Chicago Mercantile Exchange) et du CBOT (Chicago Board of Trade) Chicago forme la 

première bourse du monde devant le NYSE. Y sont fixés les prix du maïs, du blé, du soja, et y ont 

lieu toutes les promesses de vente et d’échanges. 

 

 

2-Quelles sont les périphéries dynamiques ? 
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• Sun Belt hétérogène : déplacement du centre de gravité démographique, éco dans une moindre 

mesure vers le sud et l’ouest 

-Californie : 6° région économique du monde, 1ère puissance démo de l’Union avec 37 M hab (12% 

pop° américaine), grands technopôles (Sillicon Valley, au départ vallée de Santa Clara, un couloir 

de 5 villes de San Mateo à Santa Clara - concentre 4 des 9 plus grandes FTN de l’informatique 

américaine, dont HP et Apple, Intel, … Microsoft a un de ses plus importants centres de 

recherche à Mountain View) grâce à des universités prestigieuses (Berkeley, Stanford à San 

Francisco notamment), ouverture sur l’Asie (25% des capitaux Japonais investis aux EUA le sont 

en Californie), 1er Etat agricole grâce à l’irrigation. San Francisco concentre de très nombreuses 

grandes entreprises des TIC (HP, Google, Microsoft, Yahoo, Intel, Apple)… La Silicon Valley a 

inventé les premiers jeux vidéo, la première imprimante jet d’encre, le premier PC, la première 

souris… La Californie regroupe 13% des docteurs es sciences, 19% des docteurs en ingénierie, 

concentre 13% de la dépense universitaire pour la RD, détient 22% des brevets déposés. 

Aujourd’hui une mégalopole en formation (SF, LA, San Diego). 

-Pudget Sound autour de Seattle (Vancouver → Portland) avec le siège de Microsoft et de 

Boeing 

-Nouveaux Suds : du Golfe du Mexique à la Basse Californie via la frontière mexicaine : espaces 

de peuplement récent, souvent en oasis car forte chaleur et aridité (paradis des seniors – ex Sun 

City), phénomène de villes champignons : Las Vegas, Phoenix, Santa Fe. 

-la Floride (intégrée ou non aux précédents) : porte d’entrée privilégiée des immigrés (Cubains à 

50%), climat chaud mais impétueux (tornades), paradis des seniors aussi. Parcs d’attraction et 

Cap Canaveral. 

-le Vieux Sud : entre Floride et nouveaux suds. Dynamisme dans le prolongement de la 

Megalopolis, avec en ville clef Atlanta, point d’ancrage de la Metrolina. Renouveau du Mississipi 

grâce à la déconcentration industrielle, de plus en plus éloignée de l’image conservatrice qui était 

la sienne. 

 

• causes : 

-restructuration industrielle : déconcentration des industries en crise du NE 

-importance des matières énergétiques ⇒ raffinage hydrocarbures. 

-position d’interface et de carrefour N/S (avec Mex) et E/O (Europe / Asie) 
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3-Y a-t-il des angles morts du territoire ? 

 

• on parle plus pudiquement des réserves de la puissance : sorte de diagonale du vide au cœur 

des Etats-Unis, l’ouest intérieur des grandes plaines au Mississipi auxquels on rajoute Hawaï et 

l’Alaska. Qu’est-ce qui réunit ces espaces ? 

-éloignement du cœur traditionnel des Etats-Unis : Anchorage à 5000 kms, Hawaï à 8000,…) 

-Etats tardivement intégrés à l’Union (fin 19°, voire 20°) 

-densité moyenne faible (Wyoming, 2 hab/km², Las Vegas = 77% des habitants du Nevada) 

-territoires au service des espaces extérieurs. 

-poches de pauvreté  

-néanmoins ce sont des arrières pays intéressants : les Grandes plaines restent un des greniers 

du monde (maïs et soja plus que blé) et sont parfaitement liés au littoral et aux ports de Houston 

et de la Nouvelle Orléans via le Mississippi… Avec en plus les principaux centres de négoce des 

céréales (CBOT). 

 

•••• néanmoins des petits centres avec des pouvoirs précieux: 

-villes de transit : Denver, Kansas City 

-lieux stratégiques : Hawaï, Anchorage, route aérienne polaire 

-ressources pétrolières : Alaska = 25% pétrole américain. 

-croissance démographique certaine : population Colorado X2 et Arizona X4 depuis 1970. 

 


